
Un mal qui répand la terreur, 

Mal que Wuhan en sa candeur 

Laissa répandre sur toute la terre ; 

La Covid (puisqu’il faut l’appeler par son 

nom), 

Capable d’enrichir en un jour l’Achéron,  

Faisait aux êtres humains la guerre. 

Ils n’en mouraient pas tous, mais tous 

étaient inquiets : 

On les voyait partout occupés 

A perpétrer les gestes barrières 

Et, telle une tenue guerrière, 

D’un masque chirurgical, 

Recouvrir leur visage si pâle. 

Certains, par ailleurs, insouciants notoires, 

Paradaient à l’envi, sur tous les trottoirs, 

En une foule compacte et bruyante, 

Du respect sanitaire toujours inconsciente. 

Le Président tint conseil et dit : « Mes amis, 

Je crois que le doute n’est plus permis : 

Il faut, pour vaincre l’ennemi, 

Que le confinement soit rétabli ! 

A moins que Sanofi, ou d’autres 

laboratoires, 

D’un vaccin salvateur puisse bientôt tirer 

gloire ». 

Hélas ! A l’est, l’impassible Tsar de Russie 

Avait révélé au monde tout ébahi, 

Qu’était déjà découvert un vaccin 

communiste. 

A l’ouest, cependant, le twitter en chef 

yankee 

Promettait avec force crédits 

L’imminent avènement d’un vaccin 

capitaliste. 

Le bon peuple ne savait plus à quel saint 

se vouer, 

Espérant qu’un Messie viendrait tout 

arranger. 

Le sieur Rouhault survint alors et dit : « J’ai 

souvenance, 

Qu’en mon CHU de Provence, 

J’ai pu soigner, ne vous déplaise, moult 

patients, 

Avec ce petit médicament. » 

A ces mots on cria haro sur l’arrogant 

scientifique, 

Ce pelé, ce galeux d’où venait tout le mal, 

Coupable d’avoir déclenché l’universelle 

polémique 

Qui divisa le monde médical ! 

                           … 

Selon que vous serez puissant ou 

misérable, 

Les médias du jour vous rendront blanc ou 

noir. 

Car, finalement, pour nous autres béotiens, 

Qui, à ces controverses, n’entendons 

strictement rien, 

Quels egos sont finalement les plus 

blâmables : 

Du russe et du yankee en leur nationalisme 

dérisoire, 

Ou du docteur rebelle en son laboratoire ? 
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